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STRATÉGIE & PROSPECTIVE

L’Agence développe depuis plusieurs années une expertise reconnue en matière 
d’animation, au service des projets de territoire et de l’intelligence collective. Cette 
compétence regroupe un ensemble d’outils, de méthodes et de formats d’interven-
tion permettant de dynamiser les projets, d’impliquer les acteurs et de faciliter la 
décision.

Cette publication présente les dispositifs participatifs ou formats créatifs conçus 
par l’Agence pour accompagner ses partenaires dans toutes les étapes de la vie 
des projets. Qu’il vise à faciliter la co-construction, à stimuler la créativité, à accom-
pagner la prise de décision ou à ouvrir le débat, chacun a été pensé pour renforcer la 
participation, enrichir les démarches de planification et soutenir l’action publique 
locale.

Ce catalogue constitue une boîte à idées. L’Agence se tient à vos côtés pour vous 
guider dans le choix des dispositifs les plus adaptés et pour imaginer des modalités 
d’animation au plus près de vos besoins et de vos objectifs.



Construit dans le cadre de la démarche du Rapport 
annuel sur les risques et la résilience (RARRe) 
dans l’aire grenobloise, cet atelier est un outil 
sur-mesure, pour prendre en compte les risques et 
incertitudes.

Un outil à destination  
d’un large panel d’acteurs 
Élus, techniciens de collectivités, dirigeants 
d’entreprises, chercheurs, monde associatif, etc. 
L’atelier est dirigé vers toute personne souhai-
tant :

•	 sensibiliser un groupe aux incertitudes et 
risques à anticiper ;

•	 enrichir les enjeux d’un projet, d’une 
démarche, d’un territoire ;

•	 évaluer et compléter une stratégie, un plan 
d’actions ;

•	 prendre du recul sur une structure, une 
stratégie.

L’atelier permet à la fois de sensibiliser, d’identi-
fier les risques importants pour une structure, 
un territoire, etc. et de rechercher des pistes de 
résilience.
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L’ATELIER DU RARRE : SE PROJETER POUR ANTICIPER 
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 « Le jeu du RARRe 
est parfait pour 

prendre de la 
hauteur » 

Eva Cardoso, 
Communauté de 

communes  
Le Grésivaudan

Consignes d’utilisation

ÉLU TECHNICIEN GRAND PUBLIC

1 À 1 H 30

6 À 8 PART.
PAR TABLE 

AUTONOMIE ANIMATION EXPERT



Un accompagnement en 
trois étapes
1. Un temps de préparation préalable indispen-
sable, réalisé par l’Agence avec les organisateurs 
de l’atelier, consiste à :

•	 définir la question à poser,

•	 présélectionner les risques les plus perti-
nents au regard de cette question.

2. L’atelier en lui-même se déroule en deux 
temps, le second étant optionnel, et pouvant 
être tenu à distance du premier :

•	 l’identification des risques plus ou moins 
incontournables à prendre en compte au 
prisme de la question posée, 

•	 esquisser des pistes de solutions face aux 
risques jugés les plus importants.

Le rôle de l’animateur est central : il doit pouvoir 
expliquer les risques, accompagner les partici-
pants pour l’argumentation de leurs choix ou 
propositions, et, en l’absence de scribe, prendre 
en note les discussions.

3. Pour être utiles, les informations recueillies 
lors de l’atelier doivent être capitalisées. 

•	 La prise de note permet de produire un 
classement des risques et pistes de solu-
tions esquissées,

•	 un questionnaire « à chaud », transmis 
aux animateurs dans la foulée, permet de 
compléter ces informations au regard de ce 
qu’ils ont retenu des échanges. 

L’objectif : pouvoir identifier des groupes de 
risques importants, leurs effets, et les pistes 
de solutions/de résilience associées (si le 
temps 2 a été réalisé).

L’Agence met à disposition un kit comprenant 
le jeu de cartes, un mémo animateur, et des 
matrices pour la prise de notes.
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Six familles, quarante-quatre risques
Les risques identifiés par le RARRE sont répartis en six 
familles :
•	 Changement climatique, pollutions, effondrement des 

écosystèmes et catastrophes naturelles ou technolo-
giques ;

•	 Indisponibilité des ressources et réseaux critiques ;
•	 Dégradation de l’activité économique ;
•	 Réduction des capacités d’action, d’anticipation et de 

transformation des acteurs ;
•	 Incapacité de réponse aux besoins sociaux ;
•	 Dégradation de la cohésion sociale.

Risques & fragilités liés au 
changement climatique, aux 
pollutions, à l’effondrement 

des écosystèmes et aux 
catastrophes naturelles ou 

technologiques

Famille

Risques & fragilités
portant sur

la disponibilité des 
ressources et

le fonctionnement
des réseaux

Famille

RISQUES & FRAGILITÉS
IMPACTANT L’activité

économique

Famille

Risques & fragilités 
impactant la capacité 
d’action, d’anticipation  
et de transformation

Famille

Risques & fragilités 
impactant  

la capacité de réponse  
aux besoins sociaux

Famille

Risques & fragilités 
impactant  

la cohésion sociale

Famille

Crédit illustrations : Lou Herrmann

ALLER + LOIN
[Replay] Croq Futurs #18 L’atelier du RARRe (24 min 57).  
Décembre 2025.

https://www.youtube.com/watch?v=SEnOmHSBdrs&list=PLgKa_hNtWykwSPqyQjdHPTBFOYikeXVkV&index=19
https://www.youtube.com/watch?v=SEnOmHSBdrs&list=PLgKa_hNtWykwSPqyQjdHPTBFOYikeXVkV&index=19
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Parmi les enseignements du bilan 2018 du SCoT de 
la Grande région de Grenoble, les élus ont mis en 
avant le besoin de mieux comprendre et considérer 
les modes de vie des habitants et usagers du terri-
toire, ce afin d’adapter les politiques publiques aux 
transitions sociétales en cours. L’Agence a pour cela 
développé son premier jeu sérieux, pour accompa-
gner une approche plus qualitative et notamment 
l’appréhension de la notion de proximité dans 
toutes ses composantes.

Un dialogue qui s’appuie 
sur des cas (presque) réels
Véritable outil pour une observation qualitative, 
ce jeu sérieux permet un décalage des regards 
et un dialogue fluide et sans rapport d’autorité 
entre des acteurs divers.

Le principe : faire dialoguer les participants sur 
des pratiques de vie quotidiennes de perso-
nas (des personnages fictifs mais représenta-
tifs) construits par le croisement de variables 
démographiques (âge, revenu et composition 
familiale) et illustrés d’une brève description.  

Conditions de vie, pratiques culturelles, com-
merciales ou de loisirs, etc. Les contours de la 
vie quotidienne du persona sont entièrement 
imaginés par les participants. 

 « Une boussole 
présentant huit 

sphères de la 
vie quotidienne 

est à disposition 
des participants 

pendant le jeu. Elle 
sert de pense-bête 

pour se projeter 
plus facilement.  

Dans l’analyse, il 
est très intéressant 
de voir les sphères 

qui peuvent être 
systématiquement 

mises de côté ou au 
contraire abordées 
selon les personas. 

On s’aperçoit 
également que selon 

les typologies de 
territoires où le jeu a 
pu être expérimenté, 

certaines sphères 
sont complètement 
structurantes pour 

le quotidien. » 

Lucas Jouny, 
chargé d’études 

observation  
à l’Agence

Consignes d’utilisation

ÉLU TECHNICIEN GRAND PUBLIC

2 H

4 À 6 PART.
PAR TABLE 

AUTONOMIE ANIMATION EXPERT
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Appréhender les pratiques 
de vie quotidienne et le 
rapport à la proximité
Le jeu s’appuie sur :

•	 Vingt cartes photos de quatre types de 
territoires : urbain dense, péri-urbain, mon-
tagne et rural ;

•	 douze cartes persona ;

•	 Une boussole des sphères de la vie quo-
tidienne : se loger, se déplacer, travailler, 
consommer, prendre soin de soi, se divertir, 
s’entourer, s’engager.

Un facilitateur (obligatoire) articule les discussions 
concernant les « sphères de la vie quotidienne », 
et invite les participants à imaginer successive-
ment les contours de la vie quotidienne de trois 
personas.

Deux temps sont envisageables, en fonction des 
besoins :

•	 Un premier temps (a minima une heure) 
est dédié à imaginer les contours de la vie 
quotidienne des personas mobilisés dans le 
présent.

•	 Dans un second temps (une heure égale-
ment), les participants sont amenés à se 
projeter vers un horizon plus lointain. Cet 
exercice nécessite pour chacune des tables 
de s’accorder quant au futur envisagé, qui 
dépend forcement de trajectoires imaginées. 
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Fabien et Sara
Fabien et Sara 29-28

ans

Fabien a 29 ans. 
Titulaire d’un CAP, il travaille dans le bâtiment. Il vit avec 
Sara, 28 ans, qui aide des personnes à domicile. 
Ils ont deux enfants, de 3 et 6 ans et Sara est enceinte de 
3 mois. 
Leur situation financière est compliquée et ils ne reçoivent 
pas d’aide de leurs familles respectives.

©
 Je

u 
Tr

an
si

tio
ns

 s
oc

ié
ta

le
s

Fabien et Sara

29-28
ans

ALLER + LOIN
[Replay] Croq’Futurs #0  Jeu sérieux et transitions 
sociétales (23 min 46). Juin 2022.
L’atelier du RARRE, en bref. Recto verso, avril 2026.

©L’Agence

Lou 39
ans

https://www.youtube.com/watch?v=CYeb9CHUwcU&list=PLgKa_hNtWykwSPqyQjdHPTBFOYikeXVkV&index=1
https://www.youtube.com/watch?v=CYeb9CHUwcU&list=PLgKa_hNtWykwSPqyQjdHPTBFOYikeXVkV&index=1
https://www.aurg.fr/publication/1423/26392-l-atelier-du-rarre-en-bref.htm
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LA FRESQUE DE LA FABRIQUE DES TERRITOIRES 
DE L’AIRE GRENOBLOISE  
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Conçue par l’Agence d’urbanisme pour animer 
sa Rencontre Grand A (des) amours de ville(s) en 
septembre 2023, la Fresque de la fabrique des ter-
ritoires de l’aire grenobloise est librement adaptée 
de la Fresque de la ville (Dixit.net). 

Partager un récit  
de la fabrique de la ville  
et des territoires
L’objectif de cette fresque est de sensibiliser 
et générer du dialogue entre les participants 
(élus, techniciens, acteurs des territoires) sur 
les enjeux et impacts de la fabrique de la 
ville et des territoires, avec une focale sur les 
questions d’habitat, de foncier et de mobilité. 
Développement de l’habitat périurbain, vulnéra-
bilité énergétique des ménages, séparation des 
usages et des fonctions, augmentation  
de la vacance, consommation des espaces agri-
coles, etc. Au total, vingt-six cartes composent 
cet outil de sensibilisation collective

 « Le bilan est très 
positif car l’outil 

facilite les échanges, 
génère un dialogue 

constructif et une 
écoute réciproque.

Ceux qui ne se sont 
pas dans le sujet 
habituellement, 

réussissent à 
dialoguer avec 

les experts et 
comprennent le 

changement  
de paradigme et  

les nouveaux leviers 
d’aménagement  
des territoires » 

Frédéric Pontoire, 
Directeur général 

de l’Agence

Consignes d’utilisation

ÉLU TECHNICIEN GRAND PUBLIC

1 À 1 H 30

6 À 8 PART.
PAR TABLE 

AUTONOMIE ANIMATION EXPERT

Consignes d’utilisation

ÉLU TECHNICIEN GRAND PUBLIC

1H30 À 2H 

6 À 10 PART.
PAR TABLE 

AUTONOMIE ANIMATION EXPERT



Du constat au partage 
d’expériences
Deux jeux de cartes sont à placer successive-
ment sur une matrice. Ils permettent de ques-
tionner puis partager constats, enjeux et leviers 
en matière d’urbanisme et d’aménagement de 
nos territoires, avant de témoigner, dialoguer, 
imaginer des pistes d’actions, outils, solutions, 
etc.

•	 Dix-huit cartes pour partager les constats 
et les enjeux de la fabrique des territoires. 
Ces cartes se placent sur la fresque selon 
un ordre logique cause-conséquence afin 
de construire un récit collectif. Sont privi-
liégiés l’échange, le dialogue, voire l’émer-
gence d’idées à l’échelle de la table, et non 
la réalisation à tout prix d’une fresque finie 
ou « modèle ». 

•	 Huit cartes pour poursuivre le dialogue et 
générer un partage d’expériences.  
Ce second lot de cartes présente des pistes 
d’ambitions, d’actions, d’outils, que l’Agence 
a souhaité rassembler en lien avec l’accom-
pagnement et l’expertise qu’elle déploie sur 
les territoires. Les participants partagent 
ainsi leurs expériences, apportent leurs 
témoignages sur les réponses possibles 
pour mieux agir sur les constats partagés 
dans la séquence précédente.

Un temps d’affichage en mode grand journal 
ou une circulation parmi les tables peut être 
ajouté en fin de séance.
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DÉPLOYER DES 
STRATÉGIES 

IMMOBILIÈRES 
ET FONCIÈRES POUR 

INTENSIFIER LE 
RECYCLAGE URBAIN 

CONSTRUCTION MASSIVE DE LOGEMENTS
DE FAIBLE QUALITÉ

FORTE CONSOMMATION D’ÉNERGIE

REMETTRE
DE L’ACTIVITÉ

(SERVICES, COMMERCES) 
DANS LES

CENTRES-BOURGS 
ALLER + LOIN
[Article ] La fresque de la ville et des territoires, une 
animation made in Agence. Rapport d’activité 2024, 
p.64. 

https://basedoc.aurg.fr/dyn/portal/index.xhtml?page=alo&aloId=14356&espaceId=50
https://basedoc.aurg.fr/dyn/portal/index.xhtml?page=alo&aloId=14356&espaceId=50
https://basedoc.aurg.fr/dyn/portal/index.xhtml?page=alo&aloId=14356&espaceId=50
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LES QUATRE FAMILLES DES TRANSPORTS COLLECTIFS : 
DESTINATION PÉDAGOGIE 
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Comment fonctionne un réseau de transport en 
commun ? Quels sont ses enjeux et contraintes ? 
L’Agence a conçu un jeu pour clarifier, expliquer, 
illustrer les enjeux de développement du réseau 
des transports en commun de l’aire grenobloise, et 
initier de premières réflexions sur son évolution.

Mieux connaître le 
fonctionnement d’un réseau 
de transports collectifs 
Développé à la demande du SMMAG en 2023, le 
jeu est composé de vingt-huit cartes colorées et 
pédagogiques.

Il apporte des informations-clés, chiffrées et 
territorialisées sur les transports en commun 
du territoire du SMMAG, en se basant sur un 
diagnostic réalisé en 2022.

Réparties en 4 familles (contraintes d’exploita-
tion, offre, demande et moyens) et lues à haute 
voix en table ronde, ces cartes amènent les 
participants à prendre connaissance de ratios 
économiques, de définitions, de recommanda-
tions, de chiffres-clés. Elles interrogent aussi les 
idées reçues les plus répandues sur les trans-
ports en commun.

Quelques exemples :

•	 Idées reçues : « Il n’y a qu’à faire circuler des 
petits bus aux heures creuses, plutôt qu’un 
gros bus souvent vide » ; « Les habitants 
utilisent les bus urbains pour faire un ou deux 
arrêts seulement, alors qu’ils pourraient facile-
ment marcher ou prendre le vélo. » 

•	 Définitions : « que signifie cadencement ? », 
« qu’est-ce-que le temps de battement ? » 

•	 Chiffre-clés : vitesse commerciale, capacité, 
nombre de voyages, ratio, fourchette …

 « La pédagogie est 
nécessaire pour 

permettre aux élus 
de s’approprier 

les mécaniques de 
fonctionnement d’un 
réseau de transports 

en commun, et de 
mieux appréhender 

ses contraintes. 
 Les cartes du jeu 

ont été appréciées 
car elles fournissent 
des éléments clairs, 

chiffrés et utilisables 
dans le dialogue 

avec les habitants. » 

L’Agence

Consignes d’utilisation

ÉLU TECHNICIEN

1H ENV.

3 À 4 PART.
PAR TABLE 

AUTONOMIE ANIMATION EXPERT

GRAND PUBLIC



L’objectif : réunir les sept 
cartes de la famille
Chaque joueur commence la partie avec quatre 
cartes, le reste formant la pioche. Les joueurs 
demandent tour à tour à la personne de leur 
choix si elle possède la carte qu’il souhaite 
(exemple : Dans la famille « offre », je voudrais  
« le ratio »). Si le joueur questionné possède 
cette carte, il doit lui donner, sinon, le premier 
joueur doit piocher une carte. 

L’objectif pour les joueurs est de compléter le 
plus de familles possible.
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vingt-huit cartes, quatre familles
Les quatre familles sont les suivantes :
•	 contraintes d’exploitation,
•	 demande,
•	 moyens,
•	 offre.
Chacune comprend 7 cartes : l’idée reçue, la définition, le 
chiffre, le joker, le ratio, la fourchette, la recommandation.

Les dates de fin de contrat 
des exploitants 
des réseaux SMMAG ?

Maintenir une offre 
pendant les heures creuses 
avec un surcoût limité
l’offre de pointe dimensionnant 
fortement les moyens

Tout en rendant le réseau de transport plus attractif
pour les motifs autres que le domicile-travail (loisirs,
visites, rendez-vous administratifs…), maintenir une
offre continue pendant les heures creuses peut se
faire avec un surcoût limité, tout en rapportant une
recette intéressante (recette commerciale au voyage
supérieure pour les usagers occasionnels).

À mettre en place sous réserve d’une demande
suffisante, le maintien d’une offre en creux est aussi
une solution pour rendre les plannings conducteurs
plus attractifs grâce à un temps de travail non-
interrompu. La concurrence existe en effet entre les
transporteurs, sujets à difficulté de recrutement et
dont les salariés comparent les conditions proposées.

À l’inverse ajouter de l’offre en pointe dimensionne
fortement les moyens (conducteurs et véhicules
supplémentaires).

Le temps de battement 

Temps pendant lequel le bus reste au terminus une
fois arrivé, avant de repartir sur une nouvelle course.
Ce temps permet :

• d’absorber d’éventuels retards pour repartir à
l’heure sur sa prochaine course,

• un court temps de pause pour le conducteur (non
réglementaire), parfois rallongé (environ 20
minutes toutes les 3 à 5 heures)

• une éventuelle recharge énergétique (bus
électriques à biberonnage),

• une éventuelle attente pour repartir à une heure
fixe (cadencement des horaires).

Le coût du transport étant principalement porté par
le salaire des conducteurs, la réduction du temps de
battement est un facteur de gain de productivité. Un
équilibre est à trouver avec les facteurs
précédemment cités.

▪ 31/12/2023 pour M’Tag (contrat actuel SPL)

▪ 31/08/2024 pour M’TouGo (contrat actuel DSP)

La préparation de nouveaux contrats est une
occasion pour le SMMAG de redéfinir ses attentes sur
son réseau. Toutefois, plusieurs lignes font l’objet de
contrats de sous-traitance dédiés, avec des durées et
dates de fin de contrat variables. Les marges de
manœuvre pour faire évoluer ces dessertes sont plus
contraintes.

Vitesse commerciale : 
Entre 13 km/h et 47 km/h 
en heure de pointe

La vitesse commerciale prend en compte les temps
d’arrêts en station ainsi que les aléas de circulation.
Pour les lignes régulières du SMMAG, elle varie entre
13 km/h (Proximo 12) et 47km/h (ligne G6) en heure
de pointe.

En milieu urbain, les lignes de bus sont souvent
ralenties (les lignes P12, P13, P14 et P16 ont une
vitesse commerciale de moins de 14 km/h en pointe).

En milieu périurbain, rural ou de montagne, les lignes
routières tendent à être plus rapides, au regard des
conditions de circulation. Les lignes Car Région
Express 1 et 2 qui passent par l’autoroute ont une
vitesse commerciale globale (y compris section
urbaine) de 35 km/h en pointe. Le rabattement sur le
train est aussi une option très intéressante car ce
mode est le plus rapide : environ 70 km/h sur le
ressort territorial du SMMAG.

« Plus le bus fait d’arrêts, 
mieux c’est car on se 
rapproche des lieux 
à desservir » 

Le risque de trop nombreux arrêts ? Ralentir la ligne…
et devenir trop lent pour être attractif.

Au sein des zones desservies, on recommande en
moyenne un arrêt tous les 500 m. La desserte de
plusieurs pôles d’échanges est aussi recommandée
pour maximiser les destinations atteignables en une
correspondance au maximum.

3 dépôts SMMAG

• Un dépôt mixte tram-bus à Eybens

• Un dépôt bus à Sassenage

• Un dépôt tram à Gières

À quoi s’ajoutent des dépôts et sites appartenant aux
sous-traitants de M’Tag (une dizaine de sites) ou aux
sociétés du groupement GR4 dans le Grésivaudan
(5 sites).

1,60 € par voyage*

C’est le coût moyen total par voyageur transporté sur
une ligne du réseau SMMAG, pour la collectivité.

Cette moyenne recouvre de fortes disparités :

▪ 1 € par voyage en tramway,

▪ 2,50 € par voyage en bus urbain,

▪ 2,60 € par voyage en bus périurbain structurant,

▪ 2,70 € par voyage sur les lignes scolaires,

▪ 35 € par voyage en transport sur réservation.

Le transport sur réservation est bien plus onéreux
rapporté au voyageur, car il dessert des secteurs
moins denses où il est plus difficile d’augmenter le
regroupement dans les véhicules. Ainsi un
conducteur peut ne transporter qu’un voyageur… et
faire l’aller ou le retour à vide

* Coût contractuel prévisionnel 2021-2022, hors actualisation

Quel type de véhicule 
choisir ? 

Utiliser avec parcimonie 
l’option du transport 
sur réservation

Le transport sur réservation est un système où
l’usager doit réserver son trajet en amont, évitant
ainsi de faire circuler un véhicule à vide. Existent :

• Les lignes virtuelles : le tracé et l’horaire sont
définis, l’usager déclenche la course

• Le transport sur réservation zonal : l’usager peut
demander à aller d’un arrêt à un autre avec plus
ou moins de flexibilité sur l’horaire

Quelle que soit la solution adoptée, le transport
sur réservation est toutefois très onéreux,
rapporté à la personne transportée (35 € par
voyage contre 1,60 € en moyenne toutes lignes). Il se
concrétise souvent par l’envoi d’un taxi, qui roule à
vide pour aller prendre sa course.

Si le caractère contraint (nécessité de réservation)
limite son attractivité, il représente toutefois une
solution « a minima » en cas de faible demande.

Un «kilomètre commercial»
vs 

un «kilomètre haut-le-pied» 

Un « kilomètre commercial » est un kilomètre
parcouru par un véhicule de transports collectifs
pendant lequel les usagers sont pris en charge.

Un « kilomètre haut-le-pied » (HLP) est un kilomètre
parcouru par un véhicule de transports collectifs en
dehors de toute prise en charge d’usager. Cela
correspond principalement à la distance parcourue
entre le dépôt et le terminus de la ligne (prise ou fin
de service).

Un facteur de gain de productivité sur un réseau
consiste à limiter ces kilomètres haut-le-pied en
affectant au mieux les véhicules depuis les dépôts les
plus proches des terminus de ligne.

Le choix d’un type de véhicule à affecter sur une ligne
est complexe, il nécessite un arbitrage entre des
considérations :

▪ De capacité, selon la demande, pour éviter de
laisser des voyageurs à quai en pointe

▪ De places assises (réglementairement, les lignes à
vocation principale de transport scolaire doivent
assurer un transport assis aux enfants), et plus
largement de confort, en particulier pour les lignes
périurbaines aux distances plus longues

▪ De motorisation (considérations de qualité de l’air,
mais aussi de coût, de disponibilité des énergies,
de l’autonomie conférée, des éventuels temps de
recharge en ligne)

▪ De voirie (certaines routes sinueuses ou étroites
ne peuvent accueillir de véhicules à grand gabarit)

Entre 8 et 290 places 

La capacité des véhicules de transport collectif varie
de 8 à 290 places, selon le type de matériel roulant.
Peuvent ainsi être embarqués :

• Véhicule léger : 8 personnes

• Minibus : 15-20 personnes

• Bus standard : environ 80 personnes

• Autocar : environ 55 personnes (places assises)

• Bus articulé : jusqu’à 120 personnes

• Tramway TFS : jusqu’à 180 personnes

• Tramway grande capacité : jusqu’à 280 personnes

« Il n’y a qu’à faire circuler 
des petits bus aux heures 
creuses, plutôt qu’un gros 
bus souvent vide »

Remplacer un gros bus par plusieurs petites navettes
s’avère plus onéreux car le premier poste de dépense
du transport public est le salaire des personnels de
conduite : dans ce cas, il faudrait deux conducteurs au
lieu d’un.

De plus, le gros bus est nécessaire en heure de pointe
pour le transport des scolaires et autres voyageurs. Il
est intéressant de le réutiliser, plutôt que d’acheter
des petits véhicules supplémentaires, inutilisés en
heure de pointe.

Enfin, changer de véhicule en cours de journée
revient à augmenter le nombre de kilomètres roulés à
vide (« hauts-le-pied ») depuis et vers les dépôts.

Près de 400 véhicules

C’est ce que nécessite l’exploitation des réseaux du
SMMAG, hors lignes scolaires.

Ces véhicules sont affectés aux différents services
selon la répartition suivante.

7,75 € par kilomètre 

C’est le coût moyen total par kilomètre offert sur une
ligne régulière du réseau M’Tag du SMMAG.

Cette moyenne recouvre de fortes disparités :

• 9,25 € par kilomètre parcouru en tramway,

• 7,25 € par kilomètre parcouru en bus urbain,

• 5 € par kilomètre parcouru en bus périurbain
structurant

Le coût kilométrique en tramway est plus élevé, mais
rapporté au nombre d’usagers transportés, il devient
plus faible.

Tramway
24%

Chrono
27%

Proximo
29%

Flexo
11%

TouGo
9%

Comment connaître 
finement la demande ? 

Une solution de mobilité 
pour chacun, mais pas du 
TC partout

Le réseau de transport collectif ne peut répondre à lui
seul à toutes les demandes de transport puisque
certains secteurs sont trop peu denses, ou trop isolés,
pour permettre un remplissage des véhicules
suffisant pour être pertinent d’un point de vue tant
écologique qu’économique.

Au-delà d’une éventuelle desserte TC « minimale »
mise en place par le SMMAG, l’appui sur les leviers
que sont le covoiturage, le rabattement en P+R, voire
le vélo et le VAE, ou encore la mobilité solidaire,
peuvent être des solutions pour ces territoires.

Un voyage, 
un déplacement

Un voyage est un trajet dans un véhicule sans
correspondance. Une succession de voyages
(plusieurs trajets en correspondance) est un
déplacement.

Un déplacement dispose d’une origine, d’une
destination, d’un motif, d’un horaire et d’une durée.

La performance d’une ligne est souvent jugée via le
nombre de voyages réalisés sur cette dernière, pour
autant cela ne reflète pas forcément le nombre
d’utilisateurs de la ligne. Ainsi, en heure de pointe les
mêmes usagers tendent à revenir quotidiennement
dans les transports ; a contrario sur des périodes
telles que la soirée, ce sont souvent des personnes
différentes d’un jour à l’autre.

Ce n’est pas si simple :

• L’enquête EMC² apporte des éléments généraux
sur la mobilité et des ordres de grandeur sur des
périmètres élargis.

• La billettique n’est pas toujours fiable (non-
validation, perte de données en ligne…) et
incomplète (quel motif de déplacement ? quel
arrêt de descente ? quelle correspondance
éventuelle ?).

• L’enquête Origine-Destination, dite OD, réalisée en
2016 donne de précieuses informations sur les
lignes SMMAG. Elle a désormais 6 ans d’âge et a
enquêté uniquement la ligne G2 de M’TouGo,
outre les lignes de M’Tag.
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Quelles attentes 
des usagers pour être 
une réelle alternative 
à la voiture ? 

Une ligne pour 
plusieurs besoins 

Une ligne de transport public trouve toute sa
pertinence lorsqu’elle transporte le maximum de
personnes dans un même véhicule. Les déplacements
sur le territoire du SMMAG sont très variés : profils,
horaires, motifs, itinéraire… sont autant de variables.
Ainsi il est plutôt recommandé de rechercher les
axes et horaires qui permettraient de transporter
une large variété d’usagers avec un même
véhicule.

Pour autant, dès lors que certaines dessertes sont
calibrées sur un besoin spécifique (scolaire
notamment) et qu’elles ne peuvent répondre à
d’autres besoins (par exemple si détour important
pour rejoindre l’établissement scolaire), il est
recommandé de les isoler pour des questions de
lisibilité du réseau.

Un cadencement 

Un cadencement horaire consiste à assurer la
répétitivité de passage d’un horaire de passage à
l’arrêt afin de faciliter la mémorisation de l’horaire par
l’usager : par exemple, pour un bus toutes les heures,
un passage à l’arrêt à 12h05, 13h05, 14h05, etc.

L’usager, qui retient par cœur l’horaire de passage de
son transport, peut alors se rendre à l’arrêt à « la juste
heure » pour éviter d’avoir à attendre le bus, même
lorsque la ligne n’est pas fréquente.

Le cadencement permet aussi de faciliter
l’organisation des correspondances entre services
peu fréquents, mais implique parfois des baisses de
productivité car le temps d’attente au terminus peut
être rallongé pour ne pas repartir « avant l’heure ».

• Fréquence : le seuil d’un intervalle de passage
toutes les 10 min (soit une fréquence de 6 bus par
heure) est souvent évoqué comme
« symboliquement acceptable ». En deçà, un
cadencement des horaires peut apporter une
meilleure lisibilité pour venir juste à l’heure à
l’arrêt (exemple un bus à 12h05, 13h05, 14h05,
etc.)

• Amplitude : les services doivent commencer assez
tôt le matin et finir assez tard le soir (de nombreux
territoires périurbains disposent d’un dernier
retour vers 20h uniquement)

• Temps de parcours : d’une part grâce à des
aménagements qui permettent de prioriser les
bus, d’autre part en offrant des itinéraires assez
directs ou avec une correspondance maximum,
et ce sans détour.

Entre 2 et 245 AR/jour 

C’est le nombre d’aller-retours par jour ouvrable de
base (AR/JOB) des lignes du SMMAG.
• Les lignes tramways proposent un niveau d’offre

maximal avec plus de 160 AR/JOB sauf la ligne D
(70)

• Les lignes Chrono se rapprochent du niveau de
service tramway avec 90 à 120 AR/JOB

• Les lignes Proximo ont une grande variété d’offre,
entre 100 AR/JOB pour la ligne 12 et 20 à 80
AR/JOB pour les autres lignes Proximo

• Les lignes Flexo et TouGo offrent toutes moins de
30 AR/JOB

À noter que plusieurs lignes régionales offrent plus de
20 AR/JOB, dont les lignes ferroviaires et la ligne
Express 01 (60 AR/JOB).

Repère : 20 AR/jour est un seuil « minimal » d’attractivité
permettant d’offrir environ une fréquence de 30 min en
pointe et 1h en heure creuse

« Il faudrait juste 
une ligne directe depuis 
le centre de Grenoble 
vers chaque commune » 

Une ligne de transport public trouve toute sa
pertinence lorsqu’elle transporte le maximum de
personnes dans un même véhicule.

En voulant desservir « un peu tout le monde » on
risque de disperser les moyens et ainsi ne pas
pouvoir assurer des niveaux de fréquence
suffisamment attractifs : d’où le regroupement des
passages de véhicules dans des lignes fortes, plus
fréquentes mais sur quelques axes ciblés.

18 065 000 kilomètres 
totaux/an 

Sur le réseau SMMAG, hors lignes scolaires et
saisonnières (année 2021-2022)

Ces kilomètres sont effectués sur les différents
services selon la répartition suivante.

80 % 

C’est la proportion d’usagers scolaires du réseau
M’Tougo (en 2021), hors lignes scolaires : ce réseau
est principalement orienté autour des dessertes des
établissements.

À comparer avec une proportion d’usagers scolaires
du réseau M’Tag de 20 %, lignes scolaires exclues. Ce
réseau est donc pensé pour de multiples usages. Les
scolaires y sont minoritaires, même si la majorité
d’entre eux se déplacent sur ces lignes plutôt que les
lignes scolaires Sacado dédiées.

Ce chiffre est aussi à comparer à une proportion
globale d’usagers scolaires de 6 % sur les lignes
TER autour de Grenoble ; et de 20 % à 40 % sur les
lignes Express des Cars Région.

Tramway
27%

Chrono
29%

Proximo
29%

Flexo
7% TouGo

8%

ALLER + LOIN
[Article ] Destination pédagogie avec le jeu des 
quatre familles des transports en commun.  
Juin 2023 

https://www.aurg.fr/article/411/2205-destination-pedagogie-avec-le-jeu-des-4-familles-des-transports-en-commun.htm
https://www.aurg.fr/article/411/2205-destination-pedagogie-avec-le-jeu-des-4-familles-des-transports-en-commun.htm
https://www.aurg.fr/article/411/2205-destination-pedagogie-avec-le-jeu-des-4-familles-des-transports-en-commun.htm


DES OUTILS D’ANIMATION AU SERVICE DE VOS PROJETS

LES SIX FAMILLES DE LA SOBRIÉTÉ FONCIÈRE : SORTIR 
D’UNE APPROCHE COMPTABLE ET PASSER À L’ACTION 
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Six familles, vingt-neuf cartes et une matrice, pour 
permettre aux élus d’appréhender le panorama 
global des actions de mise en œuvre de la sobriété 
foncière en sortant d’une approche comptable.

Une commande de la 
Métropole, élargie à 
l’ensemble des partenaires
Appréhender le panorama global des actions 
de mise en œuvre de la sobriété foncière ; sortir 
d’une approche comptable de la sobriété fon-
cière ; générer des échanges et des débats : 
trois objectifs pour ce jeu initialement déve-
loppé par l’Agence pour et avec les équipes de 
Grenoble Alpes Métropole.

Pour permettre à tous les élus de débattre 
autour la mise en œuvre concrète d’actions de 
sobriété foncière dans les territoires à l’heure 
du ZAN, une seconde version « universelle » du 
jeu a été développée par l’Agence permettant de 
couvrir également les enjeux des territoires plus 
ruraux ou montagnards.

 «Le jeu permet 
vraiment une 

approche centrée 
sur l’action, sur 

les leviers que les 
collectivités peuvent 

activer. On est sur 
quelque chose de 

plus qualitatif. » 

Tiphaine David, 
chargée d’études à 

l’Agence

Consignes d’utilisation

ÉLU TECHNICIEN GRAND PUBLIC

1 À 2 H

6 À 8 PART.
PAR TABLE 

AUTONOMIE ANIMATION EXPERT



Trois étapes pour faciliter  
les échanges
1. Chaque participant reçoit un lot de cartes 
dont il prend connaissance. 

Une matrice est positionnée au centre de la 
table, avec sur l’axe vertical, l’importance de 
l’action/du levier pour la sobriété foncière et sur 
l’axe horizontal, la difficulté de mise en œuvre.

Objectif : hiérarchiser les cartes leviers les 
unes par rapport aux autres à travers la 
matrice.

2. Les participants positionnent leurs cartes 
à tour de rôle sur la matrice, en justifiant leur 
choix de positionnement

3. Pour aller plus loin, les participants peuvent 
poser des pictogrammes permettant de quali-
fier la difficulté de mise en œuvre (financière, 
technique, acceptabilité sociale).
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Six familles, vingt-neuf cartes
•	 Famille 1 : « protéger les espaces naturels agricoles et 

forestiers»
•	 Famille 2 : « optimiser l’usage des constructions exis-

tantes »
•	 Famille 3 : « renouveler les espaces urbanisés existants »
•	 Famille 4 : « densifier les espaces urbanisés existants »
•	 Famille 5 : « optimiser les projets consommateurs d’es-

pace »
•	 Famille 6 : « améliorer la qualité des sols et des espaces 

de nature »

RECLASSER DES ZONES 2AU 
(AU STRICTES​) EN ZONE AGRICOLE 

OU NATURELLE

FAMILLE 1
Carte 1 recto

Famille « protéger les espaces naturels agricoles et forestiers de 
l’urbanisation » 

MOBILISER LES LOGEMENTS 
VACANTS ​

FAMILLE 2
Carte 1 recto

Famille « optimiser l’usage des constructions existantes » 

DÉMOLIR DES CONSTRUCTIONS 
PEU DENSES POUR RECONSTRUIRE 

DE MANIÈRE OPTIMISÉE

FAMILLE 3
Carte 1 recto

Famille « renouveler les espaces urbanisés existants » 

RÉALISER DES EXTENSIONS ET DES 
ANNEXES SUR DES BÂTIMENTS 

D’HABITATION

FAMILLE 4
Carte 1 recto

Famille « densifier les espaces urbanisés existants » 

IDENTIFIER LES FUTURS PROJETS 
CONSOMMATEURS D’ESPACE

FAMILLE 5
Carte 1 recto

Famille « optimiser et hiérarchiser les projets consommateurs d’espace » 

PRÉSERVER ET/OU RETROUVER DES 
ESPACES À HAUTE VALEUR 

AGRICOLE

FAMILLE 6
Carte 1 recto

Famille « améliorer la qualité des sols et des espaces de nature »

ALLER + LOIN
[Vidéo] Le jeu des 6 familles de la sobriété foncière. 
(5min12). Novembre 2025.

Les équipements sportifs et de loisirs, comme les
projets d’hébergements touristiques, ont souvent
pris place sur des fonciers libres, en extension de
l’urbanisation existants, impactant des Espaces
Naturels Agricoles et Forestiers (ENAF).

Un héritage de cette pratique aujourd’hui révolue
perdure dans les documents d’urbanisme en
vigueur: Il s’agit par exemple de poches de zonage
« équipements de loisirs », d’ indices en zones A et N
qui autorisent des aménagements d’ampleurs, ou
encore de nombreux STECAL au dimensionnement
incertain, voire de zones à urbaniser à vocation
d’accueil d’équipements et hébergements
touristiques. Un travail de réflexion sur ces zones
obsolètes s’avère nécessaire, pour les supprimer ou
éviter leur surdimensionnement.

La localisation de ces projets, bien que liés à des
activités plein air, est à repenser en confortement de
l’existant, en privilégiant la protection des ENAF et
des milieux naturels vis-à-vis des usages touristiques
ou de loisirs, et de l’éventuelle consommation
d’espace « masquée » qu’ils peuvent générer.

FAMILLE 1
Carte 4 verso

Famille « protéger les espaces naturels agricoles et forestiers de 
l’urbanisation» 

Ex
te

nsion tourisme/montagne

Impact en matière de sobriété foncière

+ ++++

https://www.youtube.com/watch?v=1F3nPKKRcCk&list=PLgKa_hNtWykziPrr476kDwj3HNDyWG8_e&index=5
https://www.youtube.com/watch?v=1F3nPKKRcCk&list=PLgKa_hNtWykziPrr476kDwj3HNDyWG8_e&index=5
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Retrouvez les ressources utiles 
sur le site de l’Agence  

Actualités et publications

Cette publication présente les dispositifs participatifs ou formats 
créatifs conçus par l’Agence pour accompagner ses partenaires 
dans toutes les étapes de la vie des projets. Qu’il vise à faciliter 
la co-construction, stimuler la créativité, accompagner la prise de 
décision ou ouvrir le débat, chacun a été pensé pour renforcer la 
participation, enrichir les stratégies et soutenir l’action publique 
locale.
Ce catalogue constitue une boîte à idées. L’Agence se tient à vos 
côtés pour vous guider dans le choix des dispositifs les plus adap-
tés et pour imaginer des modalités d’animation au plus près de vos 
besoins.

https://www.aurg.fr/6653-la-note-juridique.htm
https://www.aurg.fr/6653-la-note-juridique.htm
https://www.aurg.fr/2205-actualite-des-etudes-et-des-projets.htm

